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LE SEJOUIl DE RAYMOND LULLE A BOUGIE (1307) 
ET LA «DISPUTATIO RAYMUNDI CHRISTIANI ET 
HAMAR SARACENI» 
Rayiiiond Lul lc a etc un grand voyageur, surtout durant les trente 
dernieres annees de sa vie . Entre toutcs les regions qu' i l a visitces, 
France , Italie, Moycn Orient et Afrique du Nord, c'est cctte derniere 
qui l 'a particulierement attire. 
A trois rcprises , Raymond Lul le scjourne en Afrique du Nord , et 
plus precisement dans la partie oricntalc de cette region, a Tunis et 
a Bougie . II va a Tunis une premiere fois en 1292 et il y reste un an, 
apres des controverses avec les docteurs de lTs lam et des incidents 
suscites a la fois, semble-t-il, par son zele excessif et par le fanatisme 
de certains musulmans . C e s t a Tunis qu' i l revient a la fin de sa vie . 
II va y demeurer cette fois-ci plus d'un an, d'aout 1314 a. decembre 
1315 , 1 avant de finir ses jours dans son ile natale. Entre ces deux se-
jours tunisiens de Raymond Lulle prend place un sejour de quelqucs 
mois (du printemps a 1'automne 1307) qu' i l fait a Bougie. 
Pourquoi , quand il s 'agit de venir en Afrique du Nord, Baymond 
Lul le se rend-il dans la partie orientale de cette region et non dans 
la partie centralc plus proche des Iles Baleares? Pourquoi , en d'autres 
termes, Raymond Lul lc n'cst-il pas le precurseur des colons espagnols 
qui s ' installeront plus tard dans 1'Oranais et dans 1'Algerois, ct a-t-il 
frcquente au contraire la Tunis ie et le Constantinois , regions a voca-
tion italienne? Ici 1'histoire des relations entre 1'Europe chrctienne et 
1 R a y m o n d Lul le se journc li Tunis ju squ 'en decenibrc 1315 au nioins p u i s q u ' i l y 
dcrit a. cc inoment-la lc Liber de secretis sacratissimae trinitatis et incarnalionis apres 
le De esse Dei et de Liber de quinque principiis, quae sunt in omni quod est. (Le De 
esse Dei a ete edite par C . O T T A V I A N O dans «Rivista di c u l t u r a j , fasc. 5-6, R o i n e , 1 9 2 9 . 
L e s trois opuscules sont publ ies dans les Opera omnia latina de Lul le (ed. Fn. S T E G -
M O L L E R et J . S T O H R , 2e vo l . , P a l m a 1959) . 
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l 'Afr ique musulmane a 1'epoque de Raymond Lul le fournit une re-
ponse tres claire. 
L e royaume hafside, qui s 'etend a la fin du XHIe et au debut du 
X l V e s iecle , sur les territoires actuels de la Tunis ie et de la region de 
Constantine, entretient des relations diplomatiques et commerciales 
regulieres avec les republ iques italiennes: Genes, Pise et Venise , et 
cela expl ique 1'usage des navires italiens que fera Raymond Lul le 
pour se rendre en Afrique du Nord. Les relations directes avec l 'Ara-
gon, qu se scinde en deux royaumes d 'Aragon et de Majorque, a la 
mort de Jacques le Conquerant (1276) n'en sont pas moins impor-
tantes. Des 1252, les marchands catalans disposent a Tunis d 'un fon-
douk, propriete de Jacques le Conquerant qui en cede Texploitat ion 
moyennant finances, a l 'un d'entre eux delegue en qualite de consul . 
Une activite diplomatique intense regne desormais entre les royaumes 
de Tunis et d 'Aragon. E n fevrier 1271 un premier traite est signe a 
Valence entre Jacques le Conquerant et un representant du souverain 
de Tunis al-Mostansir . 2 D'autres suivent ii intervalles reguliers. Con-
tentons-nous de citer pour la fin du XIIIc siecle et le debut du X l V e : 
traite de Tunis (1278) entre la Tunis ie et le royaume de Majorque, 
traite de Panissar (1285) et traites de Tunis (1301 et 1308) entre la 
Tunis ie et 1'Aragon. 
En 1284-1285 une scission se produit au sein du royaume de Tu-
nis . L e gouverneur de Rougie prend le titre dc Cali fe . Un fils du sou-
verain de Tunis Abou-Ishaq l e r , regne a Rougie en souverain inde-
pendant de 1284 a 1301. Son successeur Halid l e r retablit 1'unite 
hafside en heritant en 1309 du royaume de Tunis . L e royaume de 
Rougie a donc une existence ephemere. Mais Jacques II de Majorque 
mct a profit cettc situation exceptionnelle pour obteuir la creation 
d'un consulat majorquin a Rougie, ou existe deja un consulat cata lan. 3 
E n 1309 le traite de Rarcelone est signe entre 1'Aragon et l 'emir de 
Rougie . 4 
Quelle est, dans ces conditions, la situation faite, dans le royaume 
hafside et plus specialement a Rougie, aux Catalans et aux Major-
a Quelques mois apres la mor t de saint Loui s devant les portes de Tun i s . 
8 L e 9 avril 1313 un consulat de M a j o r q u e est cree a Alger. (Cf. J . V I C H Y S A L O M 
A J . M U N T A N E R Y B U J O S A , Documenta regni Majoricarum, doc . 1 0 1 , p . 113 , P a l m a l 9 4 5 ) . 
4 A. G I M E N E Z S O L E R , Episodios de la historia de las relaciones entre la Corona de 
Aragony Tunez, Anuar i del Institut d 'Es tud i s Cata lans (Barce lone) , 1908 , p . 227-228. 
2 
LE SEJOUR DE RAYMOND LULLE A BOUCIE 65 
quins? II ne faut pas hesiter a le dire: c'est une situation privilegiee. 
A Bougie comme a Tunis les commercants chretiens disposent de 
fondouks qui comprennent: pieces d 'habitat ions, four banal , entre-
pots , magasins de vente. A leur tete se trouve un consul qui n'agit 
cependant pas comme leur mandataire , mais comme le delegue de 
son gouvernement. Les Catalans et les Majorquins ont leurs fondouks 
et leurs consuls tout comme les Italiens. 
Mais de plus ils fournissent des miliciens aux souverains de Tunis 
et de Bougie . Depuis 1256, chefs de la Milice et Miliciens sont chre-
tiens. Tous ne sont pas calalans , mais ils sont pour la plupart vassaux 
de la Couronne d 'Aragon. Aussi les rois d 'Aragon tiennent-ils beau-
coup a nommer et a revoquer eux-memes les chefs de la Milice. Ils 
t iennent aussi a ce que 1'autorite de ces chefs s 'etende a tous les sol-
dats chretiens, quelle que soit la nationalite de ces derniers. Cette 
double clause est inseree dans les traites conclus entre 1'Aragon et la 
Tunis ie a partir de 1285. Un autre fait remarquable : le drapeau de la 
Milice chretienne est aux armes du roi d 'Aragon. Payee et entretenue 
par les souverains de Tunis et de Bougie , la Milice chretienne appa-
rait , en dehnitive, comme un corps detache, a titre onereux, de l 'ar-
mee d 'Aragon au proht de ces souverains . 
Cette Milice possede sa chapelle a Bougie comme a Tunis . D e u x 
autres chapelles existent a Bougie a. la hn du X l l l e s iecle , pour le 
compte des Pisans et des Marseillais . Avec la creation du consulat 
majorquin est ouverte une nouvelle chapelle. L a vie religieuse est ac-
tive dans ce mil ieu chretien. Des Trinitaires, Mercedaires, Domini-
cains , Franciscains viennent dTtal ie , de France et surtout de Cata-
logne. Leur mission principale c'est la direction spirituelle des 
chrctiens de condition libre residant a Bougie ou a Tunis . Ils s 'occu-
pcnt aussi du rachat des chretiens captifs . Enhn les religieux catalans, 
qui assistent h la conversion des musulmans dans les Baleares et l 'an-
cien royaume de Va lence , se laissent scduire par la perspective de 
conversions sur une region d'Afrique oii, somme toute, la posit ion 
de leur nation est tres forte. 
C e s t dans ce contexte historique qu' i l faut placer le sejour que 
Raymond Lul le fait h Bougie du printemps a 1'automne 1307. 
A la hn de 1305, Raymond Lul le est rentre h Majorque, venant 
de Lyon oii la cour pontihcale de Clement V sejourne alors, avant de 
s ' installer en Avignon. Une fois de plus il a reclame la fondation de 
colleges de langues orientales en vue d 'une croisade spirituelle gene-
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ralisee. Mais cette demande n 'ayant ete prise en considcration ni par 
le pape ni par les cardinaux, Raymond Lul le , desespere, a rejoint son 
ile na ta l e . 5 Au debut du printemps 1307 il s ' embarque pour Rougie. 
Nous pouvons nous faire une idee assez precise de son sejour 
bougiote grace a la Vita coetanea. El le rapporte compla i samment les 
incidents tragiques qui marquent ce scjour et qui s 'etendent sur 
quelque six mois , selon le propre aveu de Lul le . Cela commence a. 
partir du moment oii il proclame sur la place publ ique: «La loi des 
chretiens est vraie, sainte et acceptee par Dieu ; la loi des musulmans 
est fausse et erronee: et cela je suis pret a le p rouver» . 6 
Ces paroles , prononcces a plusieurs reprises en arabe , irritent la 
foule des musulmans venus 1'ecouter et qui veulent le lapider. C e s t 
alors que le grand muphti de Rougie apprend 1'incident et demande 
qu 'on lui ameue Raymond Lul le . Celui-ci lui est presente. L e muphti 
1'interroge: «Pourquoi avoir fait preuve de tant de fatuite en voulant 
combattre la loi de Mahomet? Ne sais-tu pas que celui qui pretend le 
faire merite la peine cap i ta le?» . 7 Ce a quoi Raymond Lul le repond: 
«Le vrai serviteur de Jesus-Christ qui connait la verite de la foi ca-
tholique ne doit pas craindre de se mettre en peril de mort pour la 
montrer aux infideles qui sont dans 1'errcur». 8 
L e muphti lui repl ique: «Si donc tu crois que la loi du Christ est 
vraie , et que tu consideres comme fausse la loi de Mahomet, il te faut 
apporter des raisons necessaircs pour le p r o u v e r » . 9 
A ce point du recit , redige en 1311, on le sait , se place une re-
marque tres importante: «Ce muphti avait une grande reputation de 
p h i l o s o p h e » . 1 0 Pour Raymond Lu l l e , c 'est la un fait remarquable qui 
va lui permettre de pousser tres loin cette controverse avec le docteur 
musulman. Raymond Lul le est , en effet, avant tout un philosophe 
qui constate que non seulement les musulmans se refusent a embras-
ser la foi chretienne, mais qu' i ls la meprisent encore parce qu' i l s la 
jugent non fondee rationnellement. D e la. le ra isonnement suivant: 
6 C e s t peut-etre a cette e p o q u c qu ' i l y ecrit Lo Desconhort. 
6 Vita coetanea, 36 : « L e x christ ianoruin est vera , sancta et Deo accep ta , lex au-
tem S a r r a c e n o r u m falsa et erronea ; et hoc s u m para tus p r o b a r e » . 
7 Vita coctanea, 36 . 
8 Ibid. 
9 Vita coetanea, 37 . 
1 0 Ibid.: «Era t enim episcopus ille f amosus in ph i lo sophia» . 
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non seulement la religion chretienne est la seule vraie , mais elle est 
encore la plus conforme a la raison. Que lui manque-t-il donc pour 
etre acceptee par tous? Rien d'autre que presenter son systeme de ve-
rites de facon a imposer sa rationalite. 
Son but, il l 'a precise vingt ans plus tot dans le Libre de Merave-
lles: «Au temps des prophetes on pouvait convertir les gens par la 
foi, car ils croyaient avec facilite; au temps du Christ et des Apotres 
on faisait dcs miracles car les gens n'etaient pas tres instruits, et, de 
ce fait, ils aimaient les miraclcs qui sont des phenomenes visibles. 
Nous sommes arrives maintcnant a une epoque ou les gens aiment les 
raisons necessaires , fondees sur les grandes sciences de la philosophic 
et de la cheologie. Et c 'cst pourquoi il convient de conquerir les gens 
qui , par la faute de la phi losophie, sont tombes en erreur contre la 
sainte foi romaine , et de detruire leurs fausses opinions par des rai-
sons necessaires , phi losophiques et theo log iques» . 1 1 
Dans ces condit ions, Raymond Lul le est tres a l 'a ise pour entre-
prendre une polemique avcc le muphti dc Bougie. II s 'agit pour lui 
de demontrer par raisons philosophiques la verite du dogme de la 
Trinitc . 
Avant de passer a la demontrat ion, Raymond Lul le dit au muphti : 
«Mettons-nous d 'accord sur un point commun, je te donnerai ensuite 
les raisons necessaires» . 1 2 L e muphti accepte cette facon de proceder. 
A la question de Raymond Lul le : «Dieu est-il le souverain bien?» il 
repond par 1'afhrmative. 
Raymond Lul le commence alors a prouver 1'existence de la Trini-
te par le ra isonnement suivant: «Tout souverain bien est parfait par 
lui-meme. II est le Bien et n 'a besoin de rien hors de lui pour etre 
parfait . T u dis que Dieu est le souverain Bien de toute eternite et 
pour 1'eternite. II n 'a donc pas besoin d 'accomplir le bien en dehors 
de lui-meme. S' i l en etait ainsi , ni le souverain Bien, ni la perfection 
ne seraient en lui . Et si tu niais que la Trinite fut, Dieu ne serait 
plus le souverain Bien de toute eternite puisqu' i l aurait produit le 
bien temporel . T u crois a la creation du monde et tu t ' imagines que 
Dieu fut plus parfaitement bon quand il crca le monde qu 'avant de 
le creer. T u t ' imagines aussi que la bonte est meilleure quand elle se 
1 1 Ch . X I I (Tex te cata lan dans Obres Essencials de LuUe, t. 1, p. 345) . 
1 2 Vita coetanea, 37 : « C o n v e n i a m u s a m b o in al iquo c o m m u n i ; deinde rat ionem 
neces sa r i am tibi d a b o » . 
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repand au l ieu de rester oisive. Voila ce que tu crois. Pour inoi la 
bonte est active de toute etcrnite et pour 1'eternite. Et c'est pourquoi 
Dieu le Pere a engendre de toute eternite Dieu le Fi ls ; ct de toute 
eternite le Saint Esprit a ete produit par c u x » . 1 3 
«Le muphti est stupefait par ce raisonnement et ne rcpl ique pas 
un mot ; mais il ordonne de conduire sur le champ Raymond Lul le en 
pr i son» , note le redacteur de la Vita coetanea.11 
Entre temps la foule s 'est amassee devant la residence du muplit i . 
Exc i tee , elle reclame la mort de Raymond Lul le . Cependant le muphti 
recommande qu 'aucun mal ne lui soit fait. Mais a peine sorti du do-
micile du muphti , Raymond Lul le est lynche par la foule. Certains le 
frappent a coups de baton, d'autres a coups de pierres, d'autres a 
coups de poing, d'autres enfin lui tircnt la barbe qu' i l porte longue. 
Plus mort que vif, Raymond Lul le est traine en prison et il est enfet-
me pendant quelques heures «pres des latrines de la prison des vo-
l e u r s » . 1 6 On 1'enferme ensuite dans une cellule. 
L e surlendemain des docteurs musulmans se reunissent pour ob-
tenir du muphti la condamnation a mort de Raymond Lul le . Mais les 
avis sont partages . L a majorite finit par demander que R a y m o n d L u l l e 
leur soit amene. Si , disent-ils, Raymond Lulle est reconnu avoir tout 
son bon sens, on le fera mourir. S i , au contraire, il se revele «homme 
ignorant et so t» , on le traitera comme tel, c'est-a-dire qu 'on le rela.-
chera. 
C e s t alors qu 'un musulman qui avait , selon les propres termes 
de la Vita coetanea, «voyage de Genes a Tunis avec Raymond Lul le 
et qui avait souvent entendu les sermons et les raisons de ce lu i -c i » , 1 6 
conseille a ses collegues de ne pas le faire venir devant eux. Car pre-
cise-t-il, Raymond Lu l l e donnera contre la loi musulmane de telles 
raisons qu' i l sera difficile, voire imposs ib le , de se defendre contre lui . 
On abandonne donc le projet de discuter avec Raymond Lul le et 
on decide a 1'unanimitc de le transferer dans une cellule plus rigou-
reusc que la precedente . Fort heureusement pour Raymond Lu l l e , les 
Genois et les Catalans ont une position tres forte a Rougie . Ils entrc-
1 8 Ibid. 
u Vita coetanea, 38 . 
1 5 Ibid.: «Reclusus est apud l a t r inam carceris l a t r o n u m » . 
1 8 Vita coetanea, 39 : «Quidam e o r u m , qui transfetaverat Ianna T u n i c i u m c u m 
R a y m u n d o (il s ' ag i t du premier voyage de R a y m o n d Lul le en Afrique du N o r d ) , qui-
que audivera t sc rmones a tquc rat iqnes suas f requcnter» . 
L E S E I O U R D E R A Y M O N D L U L L E A H O U G I E 
prennent des demarches en sa faveur. Et s'ils n 'obtiennent pas sa li-
beration, ils obtiennent en tout cas qu ' i l soit installe dans un lieu 
plus decent. Raymond Lulle va y rester six mois . 
L ' imager ie a popularise ce sejour cn montrant Raymond Lu l l e , «ii 
la barbe fleurie», derriere les barreaux de sa cellule, discutant avec 
les docteurs musulmans . Si 1'illustration qui accompagne la premiere 
edition (1510) de la Disputalio Rayinundi chiistiani et Hamar Sarra-
ceni, fruit de cette controverse, n 'a aucune authenticite, il n 'en reste 
pas moins vrai que ces docteurs viennent souvent rendre visite a 
R a y m o n d L u l l e dans sa cellule. Non qu'i ls veuillent entendre ses rai-
sons contre la religion musulmane , mais parce qu'i ls esperent, au 
contraire, convertir Raymond Lul le . Dans cet espoir, ils lui offrent 
« femmes , honneurs , maison et r ichesses» . 1 7 
Raymond Lul le , age de soixante-douze ans, remarquons-le, de-
meure solide comme un roc . Non seulement il n 'acccpte aucune des 
offres allechantes qui lui sont faites, mais il promet aux inusulmans 
qui se convertiraicnt au christianisme des richesses inepuisables et le 
salut eternel. 
Les musulmans insistent de leur cote pour que Raymond Lul le se 
convertisse a lTs lam. L e philosophe majorquin prend la defense du 
christianisme. Et la dispute se prolonge a tel point qu 'on decide de 
part et d'autre d'ecrire un livre oii seraient exposees tour a tour les 
raisons de croire a la religion musulmane et celles de croire a la reli-
gion chretienne. 
Raymond Lul le se met aussitot a 1'ouvrage. Et il a dejii ecrit en 
arabe une partie de son livre quand le souverain de Bougie , Halid 
l e r , alors en residence a Constantine, donne l 'ordre d 'expulser le 
philosophe majorquin. L ibere , Raymond Lul le est embarque sur un 
navire genois en partance. II n'a pu achever son livre. Son aventure 
bougiote est terminee. 
Cependant le navire qui F e m m e n e a Genes fait naufrage pres de 
Pise , h la suite d 'une violente tempete. Plusieurs des passagers sont 
engloutis par les flots. 
Raymond Lul le perd ses bagages et sa bibl iotheque. II gagne mal-
gre tout la terre ferme sur une barque de sauvetage. A demi nu il 
parvient ii Pise avec un c o m p a g n o n . 1 8 
" Vita coetanea, 40 . 
1 8 Vita coetanea, 4 1 . 
70 A . LLlNARES 
A Pise, il passe 1'hiver 1307-1308. Ce sejour lui permet de mettre 
au point la derniere redaction de son Ars generalis ultima, 1'oeuvre 
qu' i l a entreprise trois ans plus tot a L y o n . 1 9 Raymond Lul le va redi-
ger aussi une nouvelle fois la Disputatio dont le premier manuscri t 
s 'est perdu dans le naufrage. 
Cette nouvelle redaction est en latin. La bibl iotheque nationale 
de Paris en conserve deux exemplaires : les numeros lat. 14 7 1 3 e t 
16 111 . Trois manuscrits en sont conscrves a. Munich: les numeros 
10 567, 10 581 et 10 593. Deux editions en ont paru , l 'une publiee a 
Valence (Espagne) en 1510, 1'autre a Mayence en 1729. 
L e l ivre , a la fin duquel Raymond Lul le se refere au Liber de fine-0 
(oii il compare la valeur militaire des musulmans et des chretiens), 
soumet d 'abord trois propositions a 1'approbation du pape et des car-
dinaux: 
1.—Faire construire quatre ou cinq monasteres oii des religieux et 
des laics apprendraient les langues orientales pour aller ensuite pre-
cher 1'Evangile dans le monde entier. ( C e s t en effet, nous 1'avons 
vu , la meilleure facon pour Lul le de convertir les Infideles). 
2.—Unifier tous les ordres militaires et confier au nouvel ordre la 
tache de conquerier d 'abord le royaume dc Grenadc, puis 1'Afrique 
du Nord, et enhn la Terre Sa inte . 
3. —Consacrer la dime de toute 1'Eglise ii cette entreprise. 
Mais la Disputatio est surtout interessante par la controverse qui 
y est developpee entre Raymond Lul le et Hamar. Celui-ci conteste 
principalement les dogmes chreticns de lTucarnat ion et de la Trinite . 
D ieu , dit Hamar , se dehnit par sept conditions qui lui sont essen-
tielles: 1'entite necessaire , l 'unite , la s ingularite, 1'infinite, 1'eternite, 
la s implicite et la vie . II possede en outre onze qualites: la bontc , la 
grandeur, la pui s sance , la sagesse , la volontc, la vertu, la verite, la 
gloire, la perfection, la justice et la misericorde. 
Dieu est la vie infinie dans laquel le le vivre n'est pas . Or, la Tri-
nite , selon laquelle il y a un Pere et un Fi ls , lTncarnat ion qui soumet 
le Fils a 1'existence humaine et a la mort , sont des accidents compa-
1 9 l O b r a capi ta l , que contiene la forma definitiva del Arte lu l iana» ( T . Y J . C A -
n n e n A S Y A H T A U , Hisloria de la Filosofia espaiiola. Filosofia cristiana de los siglos XIII 
al XV, t. 1, p . 298) . 
2 0 Reprodu i t en par l ie par A . G O T T B O N , dans Iiamon Lulls Kreuzzugsideen, Ber-
l in, 1 9 1 2 , p . 65-93. 
8 
LE SEJOUR DE RAYMOND LULLE A BOUGIE 
tibles avec le vivre mais non avec la vie infinie. Si Dieu s'est incarne, 
il a fait injure aux anges en ne prenant pas la nature angelique 
puisque les anges sont anterieurs a 1 'homme. II a meme fait injure a 
la multitude des hommes puisqu' i l a pris , non leur chair a tous , mais 
celle d 'un seul homme. 
Hamar acheve sa controverse avec Raymond Lulle par ces mots : 
«II t 'a ete montre manifestement que Dieu n'est ni triple ni incarne, 
et cela par des raisons si efficaces et si necessaires que 1'intellect ne 
peut raisonnablement accepter des raisons contraires. Aussi aban-
donne les fables que les chretiens rapportent de la Trinite et de 1'Iri-
carnation, et ne te mets pas en peine d'argumenter contre moi ; car 
tu sais bien que la faussete ne peut arracher la verite de son fonde-
ment ni la vaincre, et que c'est le conraire qui arrive. La raison en 
est que la verite convient a l 'etre, et la faussete au non-etre. Epargne-
toi donc de vaines et laborieuses paroles. J e te conseille de te faire 
musulman, e t j e t e promets , devant ces musulmans savants , d'obtenir 
pour toi de notre roi et de notre muphti des filles belles et de noble 
naissance, une grande maison et des richesses avec lesquelles tu 
pourras vivre honorablement et en paix. Et nous , sages , nous te visi-
terons souvent , te portant reverence et honneur, parlant avec toi de 
theologie et de philosophie ou de tout autre sujet qui te conv iendra» . 2 1 
Raymond Lul le repond: 
«Je t 'ai ccoute pais iblement. Ecoute-moi donc comme j ' a i fait. 
T u as pose dix-huit principes . J e t 'en accorde sept, mais j ' en nie 
onze qui ne sont pas des qualites de Dieu . . . T u m'as promis des 
femmes et beaucoup de biens terrestres, si j ' acceptais la loi de Maho-
met. T u m'as propose un mauvais marche, car ce n'est pas avec de 
tels biens qu 'on acquiert la gloire eternelle. Quant a moi , je te pro-
mets que s i , abandonnant ta loi fausse et diabol ique, propagee par le 
fer et la force, tu prends la mienne, la vie eternelle sera ton partage; 
car la propagation de ma loi a ete commencee et developpee par la 
predictiori et le sang des saints m a r t y r s » . 2 2 
Trois religions se partagent le monde , poursuit Raymond Lul le : 
celle des juifs , celle des chretiens et celle des musulmans . L a pre-
miere est bonne , mais incomplete ; la troisieme est fausse et erronee; 
2 1 D ' a p r e s E . L I T T B E - B . H A U H E A U , Histoire litteraire de la France, t. X X I X , Pa-
ris , 1 8 8 5 , p . 156 . 
2 2 D ' a p r e s E . L I T T H E - B . H A U R E A U , Ibid., p . 156-57. 
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seule la seconde est parfaite . Quarante signes le prouvent: les dix 
commandements de Dieu, les sept sacrements , les sept vertus , les 
sept peches mortels et neuf principes . C e s t ce que Raymond Lul le 
afhrmait deja dans son Libre del Gentil e los tres savis.is 
II n 'y a donc rien de tres nouveau dans cet ouvrage de contro-
verse. On peut cependant retenir, du point de vue moral , la diffe-
rence entre les recompcnses spirituelles promises au chretien et les 
recompenses meterielles promises au musulman. 
Mais ce livre est surtout un resume precieux des preoccupat ions 
de Raymond Lul le vers la hn de sa vie et de son activite sur la terre 
algerienne. II reste le temoin vivant du sejour dramatique que le phi-
losophe majorquin a fait a Bougie voila plus de six siecles et demi. 
A . L L I N A R E S 
Alger 
2 8 Derniere edit ion, celle de S. G A R C I A S P A L O U dans Obres Essencials de R . L . , t. 
I, p . 1047-1142. 
L a B ib l io theque Nat iona le de Paris possede un manuscr i t francais de cct ouvrage 
(fr. 22 933) dont seule la q u a t r i e m e part ie a ete publ iee en 1 8 3 1 . 
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